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opproche
du problème linguistique
delo CEE

Lors dtun débat du Parlement Européen sur 1a compositionde certai-
nes commissions, un ddputé dtltalie stest plaint des tendances, à

son avis, trop conservatrices. Les interprètes n'ont pas traduit.
Le président Pfimlin, après un moment dtincertitude, a invité 1to-
rateur à stexprimer en italien. Mais 1ui, Mario Capanna, acontinué
de parler en latin...

Presque Erois années après ltélection au suffrage universel duPar-
lement Européen, on pourrait déjà publier pas ma1 dranecdotes sem-
blables sur 1e problème linguistique.
Lorsque jtai pris part à des réunions de militants pourl'EuropeU-
nie en Lombardie, en avril L979, itai const:lté qutil existait une
forte crainte au sujet drun éventuel échec de 1a première consul-
tation directe des peuples de la CEE, au mois de juin. Ayant invi-
té un des membres de 1a Direction de ItAEDE (Associationeuropéenne
des enseignants) à venir à La Chaux-de-Fonds donner une conférence
sur 1a CEE, à lrintention des immigrés de langue italienne - 

j'ui
reçu une réponse affirmative, mais de préférence pour lemois dtoc-
tobre. Le conférencier préférait ne pas parler lout de suite après
les élections, craignant 1e discrédit d'un trop fort absentéisme.

En fait, 1e seul milieu hors parti où Iton parle abondamment de la
CEE est celui du mouvement espérantiste. La mise sur pied, dans les
divers paÿs, dtune campagne pour influencer 1es candidats eû faveur
de I'espéranto, fut le point principal des discussions du congrès
de ltUnion française pour ltespéranto et de 1a Fédération belge de
ltespéranto. Cette manifestation ctest réunie à Li11e à la fin dra-
vril 1979.
Jtai été très surpris de voir 1es propagandistes de lrespéranto -qui d'habiEude sont lcin de Ia réa1ité du monde - être àcemoment
là presque trop concernés. MalheureusemenL, stils connaissaicnt bien
1e problème linguistique, ils n'avaient pas une connaissance appro-
fondie de 1a CEE. 1l faut souligner que 3e manquedrinformationca-
ractérise le public en généra1.

La CEE est une union interétatique fondée à Rome Le 25 mars 1957.
En L979 e11e avait neuf Etats-membres et six langues «rfficielles:
lrallemand, 1'anglais, 1e danois, 1e français, ltitalien et 1e néer-
landais, symbolisées dans ses publications par des couleurs diffé-
rentes, respectivement: 1e jaune, 1e violet, 1e rouge, 1e bleu, 1e

vert et ltorange. Dans le jargon des traducteurs et des interprètes
de la CEE, 1a "langue \rerte" est en fait f italien. Si unbeaujour
1a CEE adoptait 1'espéranto, ltune des deux langues devrait changer
de couleur...
2

Cette polychromie a produit drautres expressions étranges: ainsi,
par exemple, le terme de t'document arc-en-cie1". 11 sragitdtundo-
cument traduit dans toutes les langues. Quelques documents doivent
être, selon le Traité de Rome, "en arc-en-cieltt: par exemple lren-
semble des pactes, des contrats, des rËglements.

Le Traité de Rome prévoit que chaque langue des Etats-membres soit
langue de trâvai1. Ce droit existe théoriquemment aussi pour 1e gaé-
1ique, mais les Irlandais ne Itutilisent que rarement, lui préfé-
rant leur seconde langue, ltanglais. Par analogie, 1es Danois uti-
lisent souvent lranglais, quelquefois 1es Italiens utilisent aussi
1e français. Mais tous défendent plus ou moins jalousement ledroit
dtutiliser leur propre langue. Quand, en 1978, un parlementaire de
langue ""g1"§s demanda si ses honorables confrères ne considére-
raient pas lrespéranto comme solution intéressante auproblème 1in-
guistique, 1tau1a de Strasbourg r.ipondit par un éc1at de rirel mais,
un instant après7 un applaudissement nourri a accueilli 1'affirmation
dtun représentant du Luxembourg: "ltEurope nta un sens, que si cha-
cun utilise sa langue!". fl venait de stexprimer en français...
11 y a une différence de principe entre le "chaos linguistique" des
Nations-Unies et 1e plurilinguisn.: de la CEE: à lrONU, en fait, il
stagit dtune discrjmination rée11e en faveur de certaines langues;
à ia CEE, au moins du point de vue juridique, Aucune discrimination
linguistique ne désavantage les membres. Le principe, rappelé par
1t intervention du représentant luxembourgeois I reste toujours va-
lab1e: 1e grec est la septième langue officielle de la CEE, à par-
tir de I98f 

- la première utilisant un alphabet non 1atin... Donc
un des chevaux de bataille ries espérantistes tombe. Aux Nations-U-
nies, le problème linguistique est soit dispendieux, soit antidé-
mocrate; à la Communauté européenne, i1 est seulement dispendieux.
Les coûts sont, cependant, en pratique 1égèrement réduits.
Au Parlement européen sept langues sont reconnues,bien sûr; mais en
fait, dans 1es Commissions, on rédige les compter-rendus dans trois
ou quatre laogues seulement: sc'it en français, en allemand, en an-
glais et en italien. Naturellenent personne ne conEeste à un Hol-
landais 1e droit de parler danr; sa langue pendant une réunion: sim-
plement son intervention sera traduite dans 1es langues pilotes.
Une autre solution est imposée par la manque d'interprètes quali-
fiés: on ne trouve pas toujours une be11e Danoise qui sache aussi
1e grec, ou un apollon grec qui parle 1e danois; il en résu1te que
lrinterprète Danois (ou Grec), dans sa cabine atten<1avec impatien-
ce une traduction dtun confrère anglais, allemand ou français pour
pouvoir mettre à jour la sienne. Cela rédrrit les coûts, maisneré-
sou E pas le problème.
Tout 1e monde reconr,aît, à 1a CEE, lfexistence du problème lingui-
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stique, mais cependant personne nta assez dtautorité pour imposer
une solution définitive, comme 1e serait lradoption de Itespéranto.

Par ailleurs, lfinÈroduction de lrespéranto pourrait sreffectuer, à

la CEE, graduellement. Dans un premier temps cela signifirait donc
1'adoption d'une. . . huitième langue, ce qui ne ferait plaisir à per-
sonne, sinon aux interprètes professionels, vu la création de nou-
vel1es unités de travail.
Certes l'argent des contribuables eurrpéens est ma1 dépensé. Undes
coupables est le problème linguistique. Mais 1e fisc suce 1es peu-
ples pour des choses beaucoup plus stupides ou bien plus dangereu-
ses que les traductions: tout nt est en fait qut une question de poinE
de vue, les plaintes des espérantistes sur l'usage des impôts ne sont
ni plus ni moins valables que celles, Par exemple, des écologistes
ou des objecteurs de conscience.

ratique résoudra probablement 1e problème par 1a généralisation
'usage du français. Pourquoi? Parce que:
e français est 1a langue parlée dans toutes les capitales de la
Strasbourg, Luxembourg, Bruxelles - 1e français est la langue

compréhensible aussi en dehors du Parlement, auxbistrotsouauxbu-
reaux des postes, pêr exemplel
b) les systèmes dtenseignement dans 1es Pays 1es plus importants,
après 1a France (A11emagne, Grande-Bretagne, lta1ie), privilégient
le français, tandis que 1es Français étudient peu 1es autre§ 1an-
gues, dans ltensemblel
c) 1e français est la "langue interne, de Itappareil burocratique,
à la CEE: même les syndicats dtemployés, de traducteurs, etc. font
leurrcirculaires presque exclusive:nent en français;
d) certaines importantes forces dtopposition, au sein du Parlement
européen, sont aussi favorables à 1a généralisation du français -
en font partie 1es communistes de Marchais, mais aussi 1es commu-
nistes de Berlinguer, d'après ce que me disait M. Pajetta au cours
d'une interview au Centre culturel ttGiancarlo Puecher", Pêu avant
les élections du juin 1979.

En conclusion de cette analyse on pourrait avoir ltimpression que
lrespéranto est dans une situation dtéchec et mat.Maiscenrestpas
le cas. Croire que 1a CEE burocratioue est ltEurope des Petrples de
Giuseppe ÿlazzini, est une erreur aussi grossière que dc croire que

ItONU est 1e gouvernement mondial. Les intellectuels espérantopho-
nes, inspirés par 1e Manifeste de Rauma (Finlande, août 1980), sa-
vent que le rôle de 1a diaspora espérantiste n'cst pas de soutenir
te1le ou telle organisation internationale produispnt burocracie et
déficit, mais d'appuyer 1es initiatives qr,ri ont comme but la défi-
nition et formation d'un civisme européen, dans lerPays de la CEE.

Aider ces groupes minoritaires est notre vraie tâche.

4 
C,iorgio Silfer

Une institution publique suisse
sroccupe de 1a langue internationale

Le phénomène de La langue internationale, du point de vue sociolo-
gique, linguistique et psychologique, a prit une tel1e ampleur dans
le monde, guê plus en plus nous voyons que des associations et des
groupes dtétudes se forment dans Ie but de sren occuper.

Une de ces institutions existe aussi en Suisse, mais tandis que 1a
plupart de ces institutions est de nature privée, chez nous elle
est de nature publique. Il s t agit du Centre de documentation et d t é-
tude sur 1a langue internationale (CDELI), créé à la Bibliothèque
de La Chaux-de-Fonds, eL par 1a Bibliothèque de La Chaux-de-Fonds,
en tant que section spécialiséé, en 1967. Actuellement, le CDELI,
placé sous la direction du Directeur de 1a Bibliothèque de la Vil-
Ie, M. Fernand Donzé, organise son travail grâce à 1a collaboration
de ltarchiviste, M. Claude Gacond, qui en est aussi f instigaÈeur,
ainsi qutavec lfaide de deux bibliothécaires.

Qu'est-ce qu'iI y a au CDELI?

Tout drabord, 1e CDELI est une institution qui sroccupe de toutes
sortes de documents qui concernent 1e problème de la langue inter-
nationale. 11 y a une innombrable littérature qui ne cesse draug-
menter dépuis deux sièc1es: une bonne partie de cette littérature
est rassemblée au Centre, sous forme de livres, de revues, de let-
tres, de matériel dtarchives, de circulaires. Il y a aussi des ma-
nuscripts, des photographies, etc. Ce matérie1 n'est pas acheEé:1e
CDELI en effet reçoit les archives de certaines associations inter-
linguistiques suisses (par exemple de la Société suisse dtespéran-
to, du Groupe espérantiste de Gerève, du Centre culturel espéran-
tiste), et 1es archives ou 1es b,ibliothèques des pionniers, coûrne
Hans Jakob, Paul Bouvier, EdwarC ülaterkotte, Philippe-André Schild
etc. I1 y a une autre souree au matériel du CDELI, cesontlesdons,
ainsi que les échanges que Iton fait avec les autres Centresdemême
nature.

Que-ce qu'ont' fait au CDELI?

Le CDELI esÈ donc un centre de documentation: 1es chercheurs peu-
vent y venir pour étudier 1e phénomène de 1a langue internationale
au point de vue sociologique, linguistique, psychologique et histo-
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rique. 11 est évident que ltespéranto est la langue internationale
planifiée 1a plus répandue, ainsi que 1'une des plus anciennes; la
plupart du matériel rassemblé par 1e CDELI concernedonc ltespéran-
to. Mais grâce à la sagacité des amis du CDELI, une grande partie
de 1a bibliothèque et des archives du révérend Johann M. Schleyer'
qui avait créé le Volapük en 1879, a été rassemblée pour le Centre;
cfest ainsi qutaujourdthui, si lton veuÈ stoccuper de cette langue
pratiquement disparue et peu connue malgré son grand succès vers la
fin du siècle dernier, il faut se rendre à La Chaux-de-Fonds.

Le CenÈre a aussi une très grande documentation concernant lrldo et
1'Occidental: iI stagit de deux langues qui ontessayédefairecon-
currence à ltespéranto, la première étant publiée en 1908, ltautre
en 1921. Ceci signifie que le Centre est donc parfaitement neutre:
les chercheurs de toutes 1es éco1es sty rencontrent, etessaientde
créer une base de conrnunication etde connaissance entre 1es écoles.
C'est pourquoi sa langue officielle est le français.
Le CDELI est abrité dans un grand salon dans la Bibliothèque de la
Vi1le; i1a àdisposition des armoires-comPactus dans le sous-sol,
eÈ une chambre au grenier, où lron met 1es doublets. 11 faut dire
que le CDELI en a beaucoup. Parfois ces doublets dépassent le nom-

bre de dix. Quand il s'agit de textes très uÈiles, quipeuventêtre
demandés par des écoles, il est utile dten avoir même une trentai-
ne. Dtautres fois il sragit de pièces rélaÈivemenL rares, que lton
garde pour les échanger. Mais parfois encore ce sont des pièces que

i'on p",rt vendre: c'esÈ ainsi que Ie CDELI aune librairie, quiven-
de des livres anciens par correspondance.

Le CDELI peut uÈiliser les services de 1a Bibliothèque, ce qui veut
dire que lton peut emprunter les ouvrages par 1e moyenduprêtàdo-
micile, par correspondance. Une carte postale suffit, à conclition
naturellement que lton indique ce que lron veuÈ. 11 nryapasdeca-
talogue sous forme de livre, étant donné que le catalogue même du

CDELi se transforme à longueur dtannée grâce auxnouvellesacquisi-
Èions.

Tazio Carlevaro

En La Chaux-de-Fonds ekzistas pluraj Esperanto-institucioj -

Pri l-a naturo kaj 7a ceToj de CDELI detale rapoltas 7a supta
artikoTo; l-a adreso de CDELI estasi aibLiothèque de l-a Vi77e

- rue du Progrès 33 - CH-2301 La Chaux-de-Fonds. Esper"anto
estas komprenata: ekzistas eô prospekto pri 7a Bibliotekc, en
Esperanto. Malgraü tio, ne ôiuj kunTaborantoj de CDELI kom-
prenas La internacian Tingvon: ekzistas eô kataTogist(in)oi,
kiuj gajnas paîton de sja vivopano per Esperanto, ne estante
interTingvistoj, kio pruvas 7a integriÿon en la BibTioteko!

apud TROYES

1982 marlo 27- 28

Perla Martinelli, instituÈrice, rédacteur-en-chef de Literatura Foi-
ro, animera un cours audiovisuel dtinitiation à ltespéranto.
Ce cours permet dt assimiler en quelques heures 1es strucEures de la
langue internationale, par 1a méthode: cours drinitiation à ltespé-
ranto, du Centre culturel espérantiste.

GRUPO B: POR PROGRESI EN LA LINGVO

Se vi jam lernis (aù lernetis) Esperanton; se vi volas rekomenci aù
plibonigi vian lingvokononl se interesas vin la modernaj instrume-
todoj: per la lecionoj (kaj la gitaro) de Olivier Tzaut, rtnu el la
plej êatataj kanzonistoj, vi povos paroli (kaj kanti) en Esperanto,
kaj apliki novan metodologion.

GRUPO C: SE VI HAVAS DIDAKTIKAN INTERESON

Francio havos eble sian le§on por la instruado de Esperanto! lamen,
kiom da inst,ruistoj pretas? Tiu ôi semajnfino ne pretendas kvalifi-
ki Esperanto-docentojn, sed §i donos almenaù adekvatan bazon per la
historia trarigardo pri la metodologio de la Esperanto-instruado.
La kursgvidanto, Giorgio Silfer, estas profesie lingvoinstruisto -1i laboris en êiuspecaj medioj: plena§uloj, mezlernejanoj, gastla-
boristidoj, eksterlandanoj, in;truante 1a internacian lingvon eô en
plurlingvaj klasoj.

sidejo: Centre "Yvonne Martinot"
Village Vacances Familles
Me sni 1 - Sa int- Père
F- 10140 Vendeuvre- sur-Barse

informas: F-ino Suzanne Bourot
15/8, rue Morel-Payen
F-10000 Troyes

GROUPE A: POUR LES DEBUTANTS
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aùdvida kurso progresiga kurso §enerala diskuto

13.OO fermo de 1a kultura semajnfino
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K0ïlz0J ^I(Rt)MAJ ARAl{GttJ

aooltoj faduftes 50 FF
parofcoupTe d'époux 75 FF
studentoj /étuaiants (26 j.) 35 rF

tranoktado en du--, kvar- kaj kvin-
litaj ôambroj, en Mesnil-Saint-Père
au ViTlage Vacance Famifles (VVF)

l-es chambres ont deux, quatre ou
cinq Tits: une nuitée, 20 FE

oni man§os en Centre Yvonne }lartinoË
en Mesnil-Saint-Père
kosto de la vendreda vesperman§o: FF

37,5O - tri man§oj en unu tago: FF 75

se vi indikos La precizan alvenhoron
per trajno, oni akceptos vin en la
stacidomo de Troyes, kaj veturigos
vin a1 I'Iesni1-Saint-Père

kotizon kaj ali§ilon sendu al
envogez votre correspondance à

Suzanne Bourot
15B, rue IUorel-Payen
F-1O0OO Troyes
France
CCP 2 8ZZ lO S Toulouse

qpud T ROYE S - 27qn/28qn de mqrlo 1982

prLa-LiÂ LF-lzooyt, La Cl+aux-de-Fondt

progresiga kurso

vendrede

posEtagmeze: akcepto
vespere: amika kunveno

semaj nf ine

infan§ardeno funkcias paralele aI 1a
laborgrupoj
libroservo funkcias dum la paùzoj

lunde

ennatura tago (senpaga programo):
filmo pri 1a natura regiona parko
promenado tra la arbaro

marde kaj merkrede

programo difinota laù la nombro de la
ôeestantoj

pri la tagoj ekster la semajnfino
respondecas Esperantista Centro Aube:
bonvolu peti de §i, skribante al f-ino
Bourot, p1i detalajn informojn
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ALIôILO AL LA KULTURA SEMAJNFINO DE LF-KOOP 1gB2

Familia nomo:

Adreso:

Nomo

Mi ali§as al la grupo _ Je m'inscri au groupe AÈo/age:

Dt.ANI.tlùa;\lôllKO

revuo por la studo
de planlingvoj

3us aperis la numero O de P-lan-Z ingvistiko, trimonata revuo por 1a
sÈudo de planlingvoj: §i estos 1a kvara periodajo komplete eldon-
ita de nia Gazetfako. La unuaj konstantaj kunlaborantoj estas kon-
ataj fakuloj kiel Tazio Carlevaro, prezidanto de CDELI, Claude Ga-
cond, direktoro de KCE, Istvân Szerdahelyi, katedrano pri interlin-
gvistiko en Budapeêto, Gaston Lrraringhien, aùtoro de PIV, kaj Gior-
gio Silfer, direktoro de LF-koop. Kunordiganto de 1a redakcio estas
Jouko Lindstedt, juna lingvisto el Helsinko, unu el 1a talentoj de
la nova generacio de la Esperanto-intelektularo.
Kiel ofte okazas en ôi tiu kontinento, pluraj opiniis oportune es-
primi ju§on pri iu iniciato, antaù o1 vidi §in konkrete. Eô nun ja
estus preferinde atendi la plenumor de 1a unua jarkolekto, antaù o1
riski sian prudenËon de rigora sciencisto per hasta takso.
La unua demando estas pri ta nomo mem de la periodajo. Nemultaj ja
konscias pri la diferenco inter interlingvistiko kaj planlingvisti-
ko. Efektive 1a diferenco ne estas enorma: simple la dua entenas la
unuan. La plejparto de 1a planlingvoj estas interlingvoj, nome i1i
celas (principe) internacian komunikadon. Sed pluraj artefaritajoj
havas alian celon: ekzemple literaturan - ekzistas planlingvoj por
kompletigo kaj eô motivado de arta kreadol temas pri fantasta plan-
lingvistiko, kiel êe Tolkien, êe Orwell, ôe More, por citi kelkajn
nomojn. Aliaj planlingvoj havas religian, esoteran celon: ni menciu
"Balaibalan" el 1a islama mezepoko. pliaj havas aliajn funkciojn.
En tiu êi kunteksto ludas gravan rolon ankaù la §enerala teorio de
lingvoplanado, kun aparta reliefo pri pi§inaj kaj kreolaj lingvoj.
Evidente 1a termino I'planlingvistiko" havas p1i vastan sencon.

La dua dubo estas, ôu oni endan§erigos E-oD, parolanteprimalsamaj
interlingvoj. Reago Èuja: ôu tia dubanto tiom malfidas je 1a kultu-
ra supereco de E-o? Reago baldaùa: ôu tia dubanto iam aùdis 1a vor-
ton rrcenzurot'? Cenzuro signifas ke oni aùtoritate malhelpas la ek-
st.erigon de opinioj; tia praktiko esras matakceptita de la spirito
de Raùmo: 1a akcepto aù ne de it. revuo dependas de la fakto ôu oni
havos sufiêe da legantoj - r" de burokraËmensa premo. Kaj respon-
do definitiva: la revuo estas en Esperanto, kio per si mem signifas
nediskuteblan elekton; eventuaTâJ-aitiloloj pri aliaj planlingvoj,
nome interlingvoj, estos vidàtàj funkcie al esperantologia riôigo.
Per tio oni Eamen ne atendu propagandon kamuflitan per scienco: ni
ne celas kosmeEikon, sed planlingvistikon.
Fine, 1a aperigo de planlingvistika materialo en Esperanto simple
pliigos 1a bezonon lerni E-on por scienca uzo: kio estas konkreta
kontribuo al la firmi§o de Esperanto mem kiel kulturlingvo.
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Mi pagas samtempe mian ali§korizon al pêk 2 822 1o s roulouse, nome
de Suzanne Bourot, l5B rue Morel-payen, F-IOOOO Troyes.
Au CCP indiqué j'ai payé 1a corisarion. Se1on la categorie/kie1
adolÈo/adulte _ paro/couple studento/étudiant
Mi mendas fito(j)n por la nokro(j):
Jrarrête fit(s) pour lalles nuit(À):
Mi man§os ôe CYM:

Mi alvenos a1 Troyes per trajno en daÈo marto 1982, je
Rimarkoj:

Subskribo/ s ignature

la _h_.
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Internacia
Literatura
Forumo

La ne§o de 1a iurasa montaro atendis luste 1a inaùguron de la unua
Internacia Literatura Forumo, por akcepti kvardekon da partopren-
antoj e1 ok landoj. La nomoj de la prelegontoj pet si mem garantiis
la altan kvaliton de la aran§o: enkondukis Georges Lagrangel komu-
nikis Roger Bernard, Tazi-o Carlevaro, Gaudenzio Pisoni, Johân Val-
ano kaj Giorgic Silfer; intervenis Claude Gacond, Lorjak, Verloren
van Ïhemaat, Pawel Janowezyk, Ian Jackson, Brian Moon, Perla Mar-
tinelli; prezidis Gaston l,üaringhien. Dum vesPero okazis ko4certo de
Danielle Béguin.

Detala referajo pri ILF, organizita de LF-koop kunlabore kun TEJO'
aperas en LF 71: ni invitas la interesatojn mendi tiun numeron (aù
eô aboni la revuon: unu jarkolekto, ses numeroj, kostas 19.CHF).
La dua ILF, pri sciencfikcio, okazcs meze de aùgusto 1982, ankoraù
en La Chaux-de-Fonds. Detaloj aperos en 1a E-gazetaro.

Esperanto et traduction: forum littéraire international
C'est un week-end rm peu partior-

üer qu'a organisé la Coopérative de
Literatura Foiro (LF-koop), société
née il y a deux ans dans notre ville et
qui a pour but le développement de la
culture contemporaine par l'entrernise
de la langue intærnationale esperanto
(voir I'Impartial, 1980,06 7/8).

Cette société aconvoqué dans leo lo-
caur gracieusemenf, mis I sa disposi-
tion par l'Ecole club Mgroe un Fonrm
littéraire intemational ayant pour
thème: .La traduction littérairg
pourquoi et cornment?o

Lcs participants, au nombre d'une
quarantaine, étaient parmi les écri-
vains les plus fameur en langre inter-
nationale et venaient de plusieurs na-
tions d'Etuope: Angletere, Allema-
grre, Pa5r+Bas, Italig Hongrie, Polo-
gne, Luxembourg, etn., et bie.n ern-

tendu aussi de Suisse.

Aprèe avoir fait connaissance avec
notre ville déjà vendredi, et avoir par-
ticulièrement admiré, sous la conduite
de Me Maurice Favre, üce-,président
de LF-koop, le Musée intemational
dtrorlogerie, les participants au fonrm

ont discrrté samedi et dimenche des fi-
nalités et dea dimensions de la traduc-
üon littéraire en espéranto, en compa-
raison avec dea problèmea analogues
dans lea autres langue*

La traduction d'æuvrts étrangères
est toujours eesentielle pour I'enrichi*.
s€ment d'une littérature et ceci est en-
core plus vrai pour l'espéranto, qui
plonge see racines dans lee valeurs
culturelles du monde entier. Pour lee
années 80, la résolution finale du fo,
rum recommande aux traducteurs e§.
pérantophones d'errvisager, parallèle
ment à lédition de drefu d'æunre
classiques, des traductions üées au
monde du spectacle c'est-à-dire des
pièces de théâtre moderneo et dee
chansons.

Sous la prÉeidence du prof. Gaston
\{aringhien, lea travaux se sont dérou-
lés dans une atmoephère üvante et
constructive et bien ente.ndu en espé-
ranto, langue officielle du forum.

Pour agrémenter Ia rencontre, s8-
medi soir, Mme Danielle Béguin a
donné un récital de ha4le, qui a eu
beaucoup de succè& (sp)

L2

"Unu el lo plei voloroi trodukistoi kiuin lo hungoro lingvo povos
kolkuli ol si", proksimume tiel Sàndor Szothmôr'i (1897-1974)difinis
sion kolegon Kôlmôn Kolocsoy, komentorionte lo ius operinton
uLibero koi Amo, de Petôfi, okoze de interporolo kiun mi hovis kun li
en oprilo 1971.

Kolocsoy estis do eminento inter lo eminentoi, êor neniu kulturo
trodicio pli ol lo hungoro kultivis lo trodukon poezion kiel elstoron
lileroturon §enron: depost Ferenc Kozinczy (1759-1833) neniu poeto
koriero en Hungorio povos eskopi longon trodukon treini§on. Tiun
kulton pri lo troduko §enro, tute ne konoton en okcidento (se oni
esceptos lo verkojn de lo klosikuloi), lo hungoro Kolocsoy peris ol lo
Esperonlo kulturo, kie lrodukorto iom ludis grovon rolon, sed en
esence propogondo funkcio, kun lo imponoi otingoi de lo vorsovio
skolo.

Lo verkisto modelo de Kolocsoy estis Mihôly Bobits (1883-1941):
Kolocsoy imitis lo redoktoron de o Nyugof ,) pere de « Literoturo
Mondor; li imitis lo lirikiston kun solidq klosiko bozo koi forto
intelektismq spu!'o, pere de sioi metrike rigoroi koi stile foinoi versoi;
sed li imitis pr"ecipe lo trodukiston, kies vosto produktoro plene
koincidos kun lo interesoi de lo koloêoio «Tulmondo Sonoro».

En tiu imitodo, devigo koi elstoro etopo eslis lo « Dio Komedior, kies

unuon kontikon Bobits kun ne komporeblo lerteco hungorigis iom en
1913. Koi tiu troduko for"i§is lingve koi stile plei grovo some por lo
hungoro kiel por lo Esperonto kulturo. Lo progromo de Bobits klorigos
per" si mem lo riêigon rolon de tiu koloso loboro' "Lo «Dio Komedio,
estis «stil nuovo)), do nur per modernol rimedoi ni povos proksimi§i ol

§i ". Per lo troduko de lo o Dio Komedio» oni devis §ui lo surprizon de
,inovo lingvoio», some kiel Quis lo somtempuloi de Donto. Tiu miroklo
de lingvo fre§eco sukcesis ql Bobits per lo hungoro, ko[ reflekte ol
Kolocsoy per lo internocio. En omboù kozoi, temis pri fundomento
kontribuo ol literoturo lingvo.

Tio konvinkis nin fori êi tiun omo§on ol Kolocsoy, okoze de lo trio
dotreveno de lio forposo, ricevinte lo ofoblon permeson de lo §entilo
vidvino.

Gior"gio Silfer

TIU ÔI LIBRO RICEVIS ANATEMON
EL LA LINGVA KONSERVATIVULARO

SED êI ESTAS BAZO POR NIA LI-
TERATURA LINGVO KAJ ANKAI] POR
LA KOMUNA UZO

MENDU êIru CT LF-TOOP
27 SVISAJ FRANKOJ
(+10?o PRo SENDoKoSToJ)
AL PÔK 23-6636, CHAUX de FONDS
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rqbqrbo forto

Rabarbo kreskas en multaj §ardenoj de la burgonja-êampanja regiono.
La unua plukado okazas printempe kaj la dua septembre-oktobre, post
la rekreskado de la pedonkloj (sed kutime oni parolas pri 1a tigoj
de la rabarbo). Per ili, la donnnastrinoj preparas konfitaion, kom-
poton kaj tortojn.
I ng red ien coj
Proksimume 30O-4OOg da tranôita rabarbol por la pasto: 25Oe dafa-
runo, L25e da butero, iom da akvo; por 1a kremajo (minguenne): tri
ovoj, 15Og da pulvora sukero, lOOg da freêa kremo.

Pret i go

Senêeligu la rabarbon formetante la malmolajn fibrojn de 1a tigoj.
Tranêu 1a tigojn en pecojn longajn je proksimume du cm. 3etu ilin
en bolantan akvon kaj post tri minutoj formetu ilin kaj elgutigu.
Pretigu rompi§eman paston miksante f,arunon kun butero pecigita. A1-
donu iom da akvo por atingi taùgan konsiston de la pasto. Knedu §in.
Rulu §in per rulilo §is dikeco de proksimume kvar mm. Metu §in en
grasumitan bakplaton. Zorge aran§u la rabarbajnpecojn sur Iapasto.
Abunde sur§uEu ilin per pulvora sukero.
Miksu la ovojn kun la sukero, aldonu la kremon kaj zorge miksu êion.
Metu Eiun kremajon sur la rabarbon.

La torto baki§os en varma bakujo dum duonhoro proksimume. Vi man-

§os §in kiam §i estos malvarma. ôia gusto refreêiga kaj iom acida
estas §enerale tre êatata.

Vinko

EN AL IA.J GAZEÏO.J DE LF-KOOP

Bernard Golden pri la rrhungara d ialekto" de Esperanto (pt- O) .

Ada Cs iszâr i ntervjuas Vi lmos Benczi k (LF 70) .

Tazio Carlevaro pri la datreveno de fami I io Sforza (L/E 4).
Claude Piron pri la instruado de fremdaj I ingvoj en la elementaj
lernejoj (L/E 4).
Abono al Literatura Foiro (LF) kostas f9 CHF, af Pfanfingvistiko
(PL) 12 CHF, a7 Lombarda Esperantisto (L/E) B CHF.

Rabato de 2 CHF por ôiu periodajo, krom LF, por LF-abonantoj-

r4

stqfuto de /drzrarea tô/îrn-r, - S ocipîo

I. Nomo:

III. Membraro:

I
2

1

2

I

2

Laùzana Esperanto-Societo (LES) .

Ties franca traduko estas:
Société Lausannoise dr Espéranto.
Disvastigi kaj praktiki la lingvon "Esperanto".
Helpi aI la integri§o de eksterlandanoj, kiuj sci-
povas Esperanton, en la svisa medio.
LES konsistas el aktivaj, honoraj kaj subtenan-
taj anoj.
Por esti akceptata kiel aktivâ ano necesas ler-
n1
j".

aù scipovi Esperanton, pagi la kotizo
e fiksitan dum ôenerala Kunveno (ôK),

n ôiu-
konsen-

IV Voôdonoj: 1

2

V Eks iâoj /
Eksigoj:

VI. Komitato: I

VII. Dissolvi§o: 1 .

2

VIII. Valideco: l

1

2

3

ti kun la statuto.
3. Honora ano estas pe.rsono, kirr eksterord inare kon-

tribuis al 1a evoluo de LES, aù kiu estas membro
ekde 25 jaroj. I1i estas liberigitaj je deviga
kotizpago.
Nur aktivaj kaj honoraj membroj voôdonraj tas.
ôiuj voôdonoj valoras per absoluta p1imu1to. En
okazo de samnombreco da voôoj, la prezidanto de-
cidas.
La eksi§oj devas esti skribe senditaj a1 1a Se-
kretario por 1a jara GI(.
Membro ne paginta sian kotizon post unu jaro es-
tos konsiderata kiel eksi§inta.
Membro, kiu forte malhelpis LES-on povas esti
eksigita dum ô« laù volo de plimulto per sekre-
ta voôdono.
Komitato konsistas e1 almenaù kvar aktivaj air/
kaj honoraj membroj : prezidanto, vicprezidanto,
sekretario, kasisto.
êi estas elektita dum êf per sekreta voôdono.
La KomitaLo plenumas 1a administrajn taskojn.
êi proponas agadrrogramon kaj organizas kursojn
kunhelpe kun la nembraro.
Gi kunvokas la membraron almenaù unumonatonan-
taù la ôK, ki., okazos en februaro ôiujare.
La dissolvi§o de LES povas esti decidita nur de
regule kaj tiucele kunvokita kunveno, pêr 213 el
1a ôeestantaj anoj.
En okazo de dissolvi§o, la posedajo de la soci-
eto estos asignita laù decido deLa2/3 e1 laôe-
estantaj anoj.
Tiu statuto estis akceptita kun 1a aldono n" 2
de la punkto "celoj", 1a 26an de oktobro 1981.
Tiu statuto nuligas 1a estintajn.

15

2

3

2

II. Celoj :



JA-AZ 23OI LA CHAUX-DE-FONDS

TRANSALPA ESPERANT I STO
komuna periodajo de LF-koop kaj Laùzana Esperanto-Societo
redaktas: Nicofe l4argot, Suzanne Bourot, Giorgio SiTfer
presas, posedas, administras: kooperativo de Literatura Foiro

CP 4f7, CH-230f La Chaux-de-Fonds
abontarifo por ses numeroj: Er f2 svisaj / 35 francaj / 240 beLgaj
p_or abenanLoj qz_LIJLRLT\RA LoI_Ro nur !O_c\r/ 2_9é9 LRF /J|))_BEJ
francoj pagu a7 pôk 2 822 10 S Toul-ouse, S. Bourot, 10000 Troges
belgoj pagu a7 pôk 00a-1739430-68, B. Poterucha, f030 Bruxeffes
aLiTandanoj pagu a7 pôk 23-6636, Literatura Foiro-koop, Svislando
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eàra-a Af*rd-r" * S occ?,îo

Dimanôe Ia 6an de decembro, nia Zamenhofa festo kunvenigis î.. 25
personojn kiuj lotumadis kaj babiladis en familia etoso.

En la tri lastaj lundoj de la jaro G. Gaussen instruis a1 ni kel-
kajn bazajn teknikojn de kamparana surligna pentrado. Ni inaùguris
per tio ioman laboran aktivadon en nia societo, kaj tio êajnas su-
fiêe sukcesa por ke ni donu sekvon al tiu komenco.

Venonta programo z en La Popoldomo de Laüzano, Lunde, je 20h30

j anuaro
LSan Lucienne Dovat parolos pri sia voja§o a1 Cejlono/Srilanka
25an biblioteko
februaro
fan Generala Kunveno (elekto de 1a nova Komitato)
9an studa grupo

L2an, l-9an kaj 26an
ni modelos objektojn el argilo sub la gvido de D. Buhlmann


